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LA VR^'^ CAUSE DE LA ,

>«îS?i E DE M. KING
M. Henri Bourassa dans un de ses récents discours a 

4 établi bien clairement la véritable càbse de la chute du gou-
verMtnent King. Cé sont des hommes polities de la Le gouverncment des Eut 
trémie de M. Bourassa qu’il faut ecouter de ces temps-ci Wu « publié, il y s qttelqU 
alors que plus d’un politicien cherche à embrouiller les temps, une petite brdthure, ini 
cartes. C'est ce qui faisait dire à M. Thomas Potilim rédac- *“lee “How Other Pfopfa' g 
teùr de “l’Action Catholique”', dans un récent premier- Ahesd.” On y voit des défimtioi 
Québec, que “les hommes politiques s’adressent à l'intelli- admAibn^nYlTme1.'10" d * 
gence des électeurs et heur demandent de juger moyennant selon cft essai, est l’homme qt 
raison, les causes qti’its présentent. Les politiciens experts sur chaque piastre, met de cô 
çn magie blanche, (genre Doucet) s’adressent surtout à 60 sous, consacre 37 sous à i 
l’imagination. Grâce à leurs multiples jeux de ficelles, à ?°arTitttrc et en‘''etien* * 3 *?“* 
leurs gestes éblouissants, ils ne cessent de faire passer de- et“»ХпТирГ^^еГссіТі 
vant nous des canards, des pigeons, et de multiples objets qui ne fait pas d’épargne—nate* 
qui rentrent dans te néant aussi que la lumière se fait, ou Tellement. Quand â l'économe, fl 
ou que le décor organisé manque.” met de côté 30 sous pa^ piastre.

' , M. Bourassa est classé parmi les meilleurs hommes 11 n* saurait y.avoîr de dissenti- 
politiques que le Canada ait jamais eus. AÙssi c’est en tou- Шіз^^іі juTcTgual^ 
«e confiance, que nous reproduisons le passage d’un de ses d'avare l'homme réussissant -à 
discours dans lequel il expliqué nettement la question des mettre à la banque 60 sous sur 
écoles de l’Alberta. , chaque pfastre? L’avarice n’e*

La cause véritable, de la chute du gouvernement King, pas tent Ç®n*tituée, croyons la cause cachée que M Meighen ne voudra pas indique* Г^Г-ЇІГатрХ'еГЗ 

c est la question des écoles de 1 Alberta. disposition à amasser l’or pour *-
Le gouvernement King était décidé à rendre justice voir le plfaisir de le compter et 
minorités. Quand ГAlberta a demandé au gouverne- Ie contempler. Si un individu é- 

ment fédéral de lui remettre ses ressources naturelles. M. fWW *7ec ?rdeur' mêm= en «S 
Bourassa, dans un discours en Chambre, a rappelé à M. Se^nne'LîfaTtViS LhLmÎ 
King la clause d’une loi, vîéille délinquante ans, établis- dans le caüù son action a un bqt 

sant, a meme le revenu de la Venté des terres publiques des logique—par exemple amasser 
provinces de l'Ouest une réserve scolaire en faveur de la РЧЧГ ses descendants. Toute- 
minorjté. Cette clause de protection devait être ajoutéé au *°І8' et Ч?оі I»41 en soit, il *-

' «Ïvernemlnt flteZ,nnHéLfHérs!m1!,ait ^
gouvernement albertam. G était la simple justice. sonne épargnant 60 sous

En 1905, lors de la constitution des deux nouvelles piastre, ear il. faudrait sans
provinces de l'Alberta et dé la Saskatchewan, ayant à te-

g—
pe d amis conservateurs et libéraux, après une lutte dé M. DOÜCST 
trois mow au parlement, à conserver une partie des droits 
de la minorité catholique de ces deux provinces nouvelles.
Il ne fallait pas, en remettant à l’Alberta ses terres publi­
ques, négliger de garantir à la minorité le peu de droits 
qu’on lui avait laissés en 1905. J . ’

La clause fut acceptée il y a quelques mois par M.
King et par M. Brownlee, premier ministre de l’Alberta 
Celui-ci présenta un bill en conséquence à la législature de 
sa province. Le bill fut voté en première et en deuxième 
lecture. Il ne restait plus qüé la formalité de la troisième 
lecture, quand les journaux orangistes, dirigés par des par- 
tisans de M. Meighen et, de M. Patenaude, commeupèrent 
une campagne de fanatisme, disant, entre autres choses, 
que Bourassa voulait faire la loi aux provinces anglaisés 

M. Brownlee revint à Ottawa et demanda de retran­
cher la clause protégeant la minorité catholique, M. King 
ne voulut pas accepter. M. Bourassa non plus.

, C’est à partir de ce moment que Vaile orangiste du
MmInCOMSfiï-a-t#eUr 1 Ju^é la mort du ■gouvernement. Mais ger?

a Саемег k vrai motif- on a soulevé la ques­
tion des douanes et il en est résulté l’enquête que l’on.sait.
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LES TRAVAUX DU DEVELOPPEMENT DU 
GRAND SAULT SONT OFFICIELLEMENT 
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X Des milliers de personnes assistent à l’ouverture officielle” 
mardi dernier. — Plusieurs discours par le Lieute­
nant-Gouverneur Todd, l’hon. J.-B.-M. Buter. R. 
Fellows, A.-R. Graustem, l’hon. R.-J. etc

M. D.-J. COLLINS PRESIDE L’ASSEMBLER

Grand-Falls, N.-B., 11. D. N. nier, laquelle à attiré 4es milüera 
C.—Lee travaux de développe- d’étra; ger$ de toutes le, parties 
ment des chutes sont officielle- de la province et de l'Etat du 
ment commencés à Grand-Sault. Maine.
A cette occasion une grande dé­
monstration a eu lieu mardi der-

¥*■

te un homme plus patient et plus 
perspicace que Diogène pour la 
découvrir. Un mauvais plaisant 
disait: “Peut-être que le gouver­
nement américeih voudra bien 

présenter quelques uns de 
ces spécimens pour nous prouver 
qu'ils ont échappé soit au 
chand de charbon, soit au percep­
teur!” On a donné souvent des 
exemples de budget familial, 
mais quelque uns sont réellement 
peu recommandables, car les amu 
sements et le» cadeaux aux amis 
et connaissances y jouent un trop J 
grand rôle. Le type le plus géné- * 
râlement admis est celui qui ré­
partit un revenu mensuel de 150 
piastres ainsi qu'il suit : Nourri­
ture et entretien : 60; loyer : 38; 
assurance : 10; épargne : 12; di- 

30.—Ceci lorsque la famil­
le consiste seulement en deux per 
sonnes. S’il y a deux enfants;par 
exemple, l’épargne tombe à 4 

piastres, l’assurance est diminuée 
de moitié ; lçs divers descendent 
ià ,25; en revanche l’entretien ït 
l’alimentation 'montent à 78, 
di, que le loyer reste stàtionnai-

'
■ « m

mnous
L’avarf,

mar-

Plusieurs personnages impor­
tants étaient présenta à la grande 
assemblée qui eut lieu dans l’a­
près-midi. Un train spécial 'a- 
vait amené les officiels du gou­
vernement provincial et un grand 
nombre d’excurskyniates. De nom 
breux discours furent prononcés. 
Tous les orateurs démontrèrent 
1 importance du développement de 
lénergie électrique des chiites du 
Grand Sanlt. Aucun discours 
n’eut un cachet politique, ce qui 
était à craindre au cours de la 
campagne électorale que nous tra 
versons.

Les orateur, qui ont parlé і 
cette réunion sont : Ге lieutenant- 
gouverneur TV..! le premier-mi­
nistre Baxter M. A.R. Craustein 

La convention libérale a eu lieu président de ГЇ niemational Pa- 
vendredi dernier à Edmundston. Г-.r Company M. Raymond Fel- 
Cinquante délégués de Restigou. ,ows procureur ni éral d» l’Etat 
che sont venu, se joindre aux re- du Maine, l’hon Dr R. J Menton 
présentants des différents parois- n* nistre des Posits, l’hon G. B. 
ses du comté de Madawaska. Collins présidait * l’assemblée, 
pour faire le choix du candidat LTwn. T: R. Keartz, lient-nant- 
libéral. La rumeur voulait que le gouverneur de Vile du Prince- 
candidat serait probablement de Edouard, était au nombre des in- 
Madawaska. L’on mentionnait le v'tés d’honneur.

j’avais salement calomnié deux Dr Laporte et l’hon. J. E. Mi- Lorsque les discours furent ter- 
hommes publics de ma race^ar chaud. ^ minés l’hon. M. Baxter pressa le
la petite hiatpire à Doucet,. je _J-e choix unanime fut M. F. bouton qui fit /partir 1a première
l'avais répandu moi aussi, par-’ Bfauchard. ateke ehérif do cam- іишТ*и^ІІ’ВД‘'і' Д'"с: le signal du 
mî mes amis, dans ma famille, té de Restigoucha. ecommenêeflwit" flèï Tftvuhx. .
chez mes voisins. Le Dr P. H. Laporte présida ----------- -—

Ma confiance en le député de l’assemblée conjointement avec ~ HISTORIQUE — 
Kent, était illimitée; j’ai tou- M. John Harquail de Campbell- гі >іі c. r,.„ , , ,
jours cru qu’il avait beaucoup ton- Sur l’estrade l’on remarquait grand cours я',/„ i * P °* 
de front, Suis je suis encor. M. F. Blancha.d, M. Pius Mi-1K maritime r-, ?S 
convaincu qu’il n’a pas assez dé chaud, l’hon. J. E. Michaud, Dr | re fatemaЛ ,,ПЄ 
toupet pour ihonter'une telle L- J Violette, M Anslow du Gra- source dans l’Ftat H M>^endJW
histoire Phic de Campbellton, Dr P. C. ; W “s^nt b J ^

—Ecoute Zoel, que,je finis Laporte de Clair, MM. J. B. Le- deux pays $1]r „ *.D ?
par lui dire, faisse-тоі te faire ff ■ Déguisé de Kedgewick, Dr j parcûursy t ;
Une confidence :un homme peut Marchand de St-Quentin, l’avo- jg ^aj j Fundv V bC <*anf 
ne pas dire la vérité sans être cat McKenzie et l’avocat T. E. Les chutc ■ Л’ ~ . _
menteur, n’est-ce-pas? C’est Hebert de Campbellton, MM. St- Mnt ]a prjncjD , f .,^*ut
mon cas comme c’est celui de Laurent, Gorayeb, etc. gje partie^ord-Mt л **СПьГ"
l’ex-député de Kent. Ses chefs, „Le premier orateur fut M.Pius ^ appartenant
M. Meighen en tête, lui ont re- Michaud. Il prédit la victoire de gouvernement du С*Лл1°* • і*”
présenté comme vraie une his- Blanchard et demande à tous utilisait pour fins^iHuires1” eS
toire fausse des plus ïcandaleu- bons vl*“x a™« de supporter 18сц la Grand Fall. »
ses. Sa franchise personnelle ne Ç nouveau candidat comme ils wer and g™ c a * Po"
lui permettait paàde soupçon- ont fait pour lui-meme. Il met téréts du gouvernem^t F teve
n«r la fausseté. Meighen et ses électeurs en garde contre les nne compile rivâl^'^ri9^ 
amis ont menti à Doucet; celui- cabales honteuses. M. Michaud Falls Pow^ComoAnV
ci a trompé les auditoires qui Paf‘e e” “8lais et en français. droits d , ас8щ* k*
l’ont écouté et les lecteurs qui M- McKenzie, avocat brillant igi2 , sud-ouest. En
ont lu les rapports de ses dis- de Campbellton, s’excuse de ne Co fut formée el àchwIT'1 /*4* 
cours; je suis un de ces der- Pouvoir parler en français. Il dé- des deux ^ ?droltl
niera et j’ai moi-même trompé =!Fe qu U y a de la dissention qucI pagmes mrafa.
tou, ceux à qui j’ai raconté ceV da"s ,e comte de Regtigouchc J
te vilaine histoire. Les men- contre M Culhgan, dont les pa- îes с°тр*"У obtint
tears ce sont Meighen et ses s- renta ont toutes les positions du Grand-Falls Comoanv™4* * k
mis, genre Edwards, qui ont4 comt': son frère a une license, pour un temns^^L u « і5ІГ
imaginé cette ignominieuse ca- «" beau-frere est garde^hassc, ^,е“”
lomni. et tous ses cousins ont une po- G,,, " . cn“tes. La Grande

Cteet Готпїоп m» ?ân mi sitions du •gouvernemeet. -* e j ,8urvI^ » h ense générale
maintenant et, тІИе toLerres •Mfme ses ProPres chevaux ont tardérernd” nPuv«P tout^L H
"^ГЛ-^^аї ticST^ Tbte àlîe* ^сЦ,^“лас^^2

Etfa lis cette manchette en M*' ^fce“«7 геЇГе-

caractères^erras: ‘N^ One du cou viennent de nous |"ent confiant dans le résultat def^ Do^L2”da Qmmfa
faire, à pou, les vieux supper- f Ptochame electron qu’il assure Uni fa Z

JJoucet Charges, Says Govern- . tetlr d , j goHtioueoon- laudlt01re que M. Culligan sera Houveau-
Tot mcT^x faresSTTÎ battu même dans Restigouche.il et 9“^ et l’Efat

.maintenant que l’or- і, шГаГтщп”1* 2<>Є1, “ Ÿ" L’hon.<JPR Michaud a pronon- r* riateT**£

toais Mro que toute cjtfa IA- DES VACHES ENRAGEES gouvernement King. Il . expli- Van* 
tofre n était qu une affaire men- Montréâl, 11,—Cinq veches ap- qüé le programme du parti libéral 
tée pour essayer de couler La- pertinent à l’Institut des Sourds et fa question constitutionnelle 
pointe et Bureau, deus bonne- et Muets sont mortes en l’espace qui eSt dans cette lutte le point 
tes hommes, et pour briser le de quarante-huit heures. On croit important. П résumé ce qu’a fait 
bloc de Québec. qu’elles ont succombée à la rage, le gouvernement libéral : dirainu-

à Zoel que Doucet Ces bêtes avaient été mordue, il tion de la taxe jur les autos, dirai t . ____

І4ЕЙ ■” “ ■
-'■fa"" "A; 11 *Л ■Й t F ““

race étrangère, mais il est laid vente, diminution des droits £ Ü"‘ “ 
que la sienne. Puissions.nous porter l’a- postage, abolition de la taxe sur

a.’SLÎ.’Lt.ttr *
Suite à-fa page 6

. M. F. BLANCHARD 
EST CHOISI A 

L’UNANIMITE
4

L’ex-shérif de Restigouche est le 
candidat libéral de Madawas- 
ka-Restigouche — Choisi par 
une convention de plus de cent 
délégués—Près de cinq cent 
personnes acclament M. Blan­
chard, au théâtre Star, vendre­
di dernier.

PLUSIEURS DISCOURS

ч, vers:
-

/

aux
tan-

re.F Il sera bien intéressant de 
déterminer, par une enqyête.dans 
quelles •proportions ee budget 
théorique existe en pratique dans 
une famille ayant un revenu de 
150 piastres par mois!...

і * r
George Nestler Tricoche.

Billet du Jeudi

ЩЩ

MENTAIT-IL?
y

Je ipe glissais nonchalam­
ment les pieds sur les précieux 
trottoirs de la municipalité,son­
geant aux malaises que 'doit 
ressentir un estomac trop rem­
pli de bleuets, lorsque je reçois 
une tape formidable sur l’omo­
plate, en même tempe que j'en­
tends ce mot populaire entre 
tous; AssomméI

Ün demi tour à gauche me 
permet de reconnaître l’ami 
Zoel qui se tord de rire en mê­
me temps qu’il tord dans sa 
main droife le journal tory de 
Montréal, le “Star”.

—Mais qu’as-tu, lui disje, à 
rire autant pour une petite 
peur que tu viens de me cau-

■

h
\

/
Ж

—Peur?, ce n’est pas moi qui 
fais des peurs, c’est ‘Doucet”. 
N’as-tu

% ma
щ

Щ.. і \pas encore lu le rap- 
de l’enquête d’hier, sur le 
-abandale du “Margaret”. 

Je fissure que j'aime mieux 
être dan, mes culottes de coton 
“sraugglécs” que dans les cu­
lotte, d’étoffe du pays de ce 
pattvre Doucet. Lis-moi ça, et, 
ensuite tu vfandras me soute-

portI s ■7gros

SOMMES-NOUS AVEUGLES 
- , QU AVACHIS?■ /; . . ■p--i , yflMM

< L*s «hos d’une lutte électorale relèguent toujours 
dans 1 ombre dqs questions autrement plus importantes, 
meme au point de vue péctinaire, que l’enjeu d’une électiçrT 

V ak Far exemPle> des unilingues viennent sous notre nez 
*t souvent au grand inconvénient db public, remplir des 
fonctions qui appartiendraient aux nôtres. Nous tolérons 
®anS Pr®‘estat,?ns des employés de chemin de fer unilin-

ui de porteur d'eau et le scieur déçois. 
rtn4bflk.com
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nir qu’il n’y a que les journaux 
rouges qui trouvent que l’an- 
éien député de Kent (titre qu’Ü 
devrait conserver jusqu’à sa

mort) est menteur. il1
?/ Щ

•4 ■ v-^râl
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.. >:
«V.

, mgleur.
■ m~^8 voyageurs de langue an-wBissm^s.

nces pour I éducation de leurs enfants.Une

I Sans doute, une^cam

glaise vient
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